
[piali i moineaux
La loi sur les assurances sociales,

que le Conseil nat ional vient de voter ,
dans sa session ordinaire d'octobre,
continue de tenir la rampe de l'actua-
lité ,et ìes commentaires vont leur
train. C'est parfait : rien ne sert plus
une cause que la discussion.

Pour se rendre un compte exact de
la portée d'une ceuvre de ce genre, il
faut se rappeler quels sont les points
essentiels de toute législation d'ensem-
ble.

Il y en a trois :
1. L'obligation de l'assurancè, son

étendue et ses conditions ;
2- Les bases de la cotisation impo-

sée ;
3. L'organisation mème de l'assu-

Tance et ses moyens administratifs.
Sur tous ces points, le système ar-

rèté par le Conseil federai et auquel la
Chambre a donne son adhésion , a une
forte majorité, présente des solutions
simples et satisfaisantes.

Ceci a été reconnu par tous les ora-
teurs qui ont pris par t aux débats.

Prenons le premier point.
Sans l'obligation, mieux vaut ne pas

parler d'assurances sociales, car elle
_eule permet d'atteindre les très pau-
vres gens ordinairement rétifs à tout
principe de prévoyance. Les autres ont
du foin dans leurs bottes ou une police
d'assurance a" une compagnie privée
dans leur bureau .

On objeote le fait que le projet met
les riches au mème niveau que les
pauvres.

Nous trouvons l'idée très ingénieu -
_e.

Etant donne que les personnes de-
vront demander la rente de l'assuran-
cè, nous voulons croire que les riches
•qui jouissent de quelque vingt mille
francs de revenus et au-delà ne s'a-
baisseront pas à esiger une pension
annuelle de 250 francs et plus tard de
500 francs. Nous avons meilleure opi-
nion d'eux.

Leurs cotisations seraient donc de
ì'argent mignon pour la Caisse gene-
rale.

Si, par impossible, nous devions
nous tromper, on pourrait bien affir-
mer qu 'il y a quelque chose de pourri
dans le royaume de Danernark et dans
le nòtre , et que n'avons que la facade
de cette solidarité et de cette charité
chrétiennes que nous faisons sonner
bien haut.

Nous arrivons au deuxième point-
Ici , c'est la surenchère à rebours en

fdein.
Les primes sont trop fortes : la plu-

part des assurés ne pourront pas les
payer.

Quelle exagération !
La prime de début ocoasionne une

dépense d' un sou par jour. Comme
nous le faisait remarquer un député,
qui est en mème temps président d'une
commune de montagne, et qui a du
lx>n sens à xevendre, ce qui ne gate
rien par le temps qui court, si un ci-
ioyen ne peut pas prélever un petit sou
sur son travail quotidien en faveur de
ses vieux jours, il gagnerait tout au-
•tant à se croiser les bras et a atten -
dre que les caitles lui tombent toutes
tfóties dans la bouche.

Quant aux indigents, il n'y a rien de
changé I Les pouvoirs publics, com-
munaux et cantonaux, interviennent ,
et la Confédération leur consent une
ristoume.

Il y a la, une grosse perspective d al-
lègement dans les charges de l'assis-
tance qui constituent pour les commu-
nes une véritable hydropisie.

Et , enfin , nous voici au 3me point
Est-ce que l'Office des assurances

développera outre mesure la Bureau-
cratie déjà siurchargée et sur laquelle
il est naturel de faire des réserves ?

Très sincèrement, nous ne le cro-
yons pas.

Une sérieuse partie de l'administra-
tion est laissée aux cantons qui , à leur
tour , pourront passer certaines respon-
sabilités aux Communes. Il suffira
d'un peu d'élasticité.

Voilà l'armature de la Loi , celle qui
est couchée sur le papier et non pas
celle qui sort de cerveaux bourrés de
préjugés et qui voient du marxisme
jusque dans les potages au Maggi.

Maintenant , est-i'l exact qu 'un catho-
lique n'a pas le droit de donner son
adhésion à des assurances sociales d'E-
tat ?
On veut rire.

Les assurances d'Etat existent en
Belgique créées par un gouvernement
catholique, en Allemagne où elles ont
été soutenues par le Centre catholique
et bien ailleurs encore.

Ce serait , d'ailleurs , un dròle de
compliment à l'adresse de la majorité
des membres de la Droite, au Conseil
national qui , dans leur grosse majo-
rité, ont adopté le projet Schulthess et
qui sont plus religieux que vous et
nous. „ ____

Jamais, du reste, ni l'Eglise ni les
organes du parti conservateur popu-
laire suisse n'ont pris de décision de
ce genre- Tout ce que l'on écrit, à ce
sujet , n'est que de la farce et de l'é-
pouvantail à moineaux.

Ch. Saint-Maurice.

Art et critique
Monsieur le rédacteur ,

J' ai suivi avec une vive attention les opi-
nions que M. Arthur Parche* a émises sur
la question delicate des concours et des
manifest ations harmoniques .

IJ est -heureux que , tna'lgré les critiques
peut-étre assez j ustifiées, l'esprit de polé-
mique n 'ait pas éclaté sur ce suj et.

Je ne veux pas aj outer une note qui se-
rait discord ante, mais de veux tout simple-
ment croire que l'idéal artistique , rèvé par
M. Parchet est trop beau pour qu 'il soit
réalisable.

M. Parchet est un artiste dans l'ime ; il
goflte la musique et sait l'apprécier ; mais
qu 'il parcoure nos campagnes , pauvres , In-
feconde. ; vouées à toutes Jes sueurs ; qu 'il
pénètre l'àme paysanne ; qu 'il examiné les
possibilités ; il n 'aura pas de peine à se
convaincre de sa berceus e illusion.

J'en connais qui se sont mis à l'oeuvre
avec ardeur ; qui ont fait comme lui de
beaux rèves ! Le resultai très souvent n 'a
pas été celui qu 'on attendait.

Faut-i l pour cela supprimer la musi que si
l' exécution des imorceaux ne procure pas
la satisfaction que l'on goùte après la pro-
duction puissante des chefs-d'oeuvres ?

Faut-il supprimer les fanfares , les petites
chorales d'égilise, parce qu 'elles sont trop
loin de la perfection ?

Non ! cela est un réve à l' envers. Car de
mèrrie qu 'on ne peut pas condamner la priè-
re, la lecture , la réflexion, le désir du bien
sous le preteste quii leur manque beaueoup
pour atteindre un certain degré de pérfee -
tion;on nepeup as exiger 'que la chanson qui
n 'est pas bien produite n 'ait pas le drait
d'ètre chantée.

L'àme populaire dans ses aspirations , ses
vibrations doit étre réglée, mais non étouf-
fée sous des exigences trop imprudentes.

Chantons dans nos villages ! Les douces
chansons de nos ancétres ; ces chanons rus-
tiques du Jabeur et du devoir.

Chantons ! faisons chanter , au milieu des
soucis , des travaux , des fatigues , mais n 'es-
pérons rien de certain s professeurs qui peut

ètre seraient des caporaux faisant piover
sous -une discipline de fer , 'l'àme si profon-
de de nos populations alpestres.

Il y a d'autre part dans nos vallées , sur
nos coteaux , des obligations trop impitoya-
bles de consacrer tous les loisirs aux la-
beurs de ila terre , pour espérer que le eul-
te de la musi que puisse ètre entretenu , com-
me ces fleurs délicates qui font l'harmonie
des parterres.

Soyons Taisonnables en toutes choses !
Le fameux chant du célèbre compositeu r

fribour geois , « Là-haut sur la montagne »,
le plus simple ide tous , mais le plus beau
pour répéter Ja ferveur montagnarde , est
d'autant plus captivant qu 'il jaillit comme
une source de ces cceurs abrupts , entrainés
à toutes les besognes sur les flancs de l'al-
pe indomptée.

Haut le cceurs au devoir et l'harmonie
se fait tonte seule.

R. J.
# # .*

Nous avons encore recu d'un j eune chan-
teur à la voix d'or , Jes réfJexions suivantes
qui révèlent également une exceJlente piu-
me :

Les lecteurs du « Nouvelliste » se sou-
viennent  sans doute de la verte scmonce
dont fut l'obj et un compositeur du Bas-Va-
lais qui s'était permis de critiquer nos déli-
cieuses fanfares. « Un compositeur , lui re-
prooh ait-on en subitanee, doit s'abstenir
pour cause de déformation professionnelll e,
de toute critique d'art . » Je ne veux pas
discuter ici la valeur de nos sociétés de
musi que. On a vu avec quels liolas d'indi-
gnation nos excellents « fanfarons » dai-
gnent accepter des conseils. Je me con-
tenterai de signaler le dogmatismo intran-
sigeant de certains de nos criti ques d'art , à
l' oppose , la bienveillance venale de nos
rep orters de j ournauxj

11 existe en Valais pas mal de gens qui
ont « fait des études '» et qui n'ont pas
man que de constater Tinfériorité de notre
pays en matière d'art. Dès lor s, ces indivi-
dus , conscient s de leur soi-disant supério-
rité ititelleotuelle , se sont mis à critiquer à
tort et à travers les rares manifestat ions
de notre activité aristique. Donne-t-on un
concert ou une repr ésentation théàtrale
dans une de nos cités. Aussitòt ces mania-
ques de la criti que hurl ent comme des
chiens enragés et crient au saerilège antis-
ti que. Jamais ils ne consentent à la moin-
dre louange : pour eux , le Valais est con-
damne à vivre dan s l'obscurité intelleetuel-
le la plus complète. Bell e reclame pour
son pays ! On se demande ce que doivent
penser 'de notre canton les confédérés qui
lisent nos j ournaux.

A coté de ces espnts brouillons , il y
a Je peuple. Sans doute , le peuple possed è
le droit de donner son appréciation. Sou-
vent méme ses j ugements portent j uste. La
Bruyère n 'a-t-il pas dit : « Si une ceuvre
vou s émeu't, elle est fait ede main d'ou-
vrier. .. » ? Or , n 'y aurait -il que les artistes ,
les professionnels à pouvoir manifester son
émotion ? La plupar t du temps mème, ces
individus , préc i sément par deformatimi
professionnelle , — le mot est saisissant de
j ustesse , — ne. voient que le coté techniqu e
de l'oeuvre à envisager.

Mais , hélas ! le puibllc est versatile. Un
mot suffit pour renverser ses j ugements.
Or , ce mot peut ètre prononcé par tìeux
catégories de gens : par les intransigeants
dont j 'ai parie tout à l'heure et par les
reporters de j ournaux. Les premiers cla-
mcnt : tout est mal , Jes seconds : tout est
bien. De là cette sorte d'apathie du peuple
vis-à-vis de l'art. Car , enfin , à qui se fier ?
Dans un j ournal , on exècre, dan s l'autre ,
on enceuse !¦ C'est pourquoi , il est infini-
ment préférable de s'en tenir à l'avis du
public. Le j ugement qui en résulte n'est
peut-étre pas d'une exactitude rigoureuse ,
mais , cn general , on peut le cousidérer
comme j uste.

Cependant , ce jugement est susceptible
de déformation. Pour parer à ce défaut, il
faudrait  que chacun de nos j ournaux possé-
dàt un correspondant , choisi non dans la
classe des professionnels ou des reporters
à gage , mais possédant et ne dédaignant
pas d'analyser les sentiments de ila foule.
Ainsi , le peuple s'intéresserait au dévelop-
pement intellectuel de notre canton et ai-
derait à une renaissance de J'art en Valais.
Ne sommes-nou6 pas des pfivilégiés, nous
qui vivons au sein de merveHIes d'art dont
nous a dote le'Créateur ?

Gyd.

Imprimerle Rhodanlque — St-Maurlce

Les idées de Gustave
sur les inventions

Le « Nou velliste » ayant parie d une
découverte iseneationnelile ifaite par un
ingénieur américain , les villageoie, réunis
devant la cihapeWe au eoir d'une allegre
journé e, ee firent relire 'le curieux entre-
filet , puis ciliacun manifesta son étonne-
ment.

Puis Gustave prit la parole :
•Il dit : Non , le genie de l'homme n'a

jamais rien créé. Il n'a fait qu 'o'bserver la
nature ; il en a adoiiré les magnificen-
oes, et il a tenté de copier ce qu'un autre
avait déjà concu , organise, construit par
tout l'Univers.

Ainsi , l'homme des premiers àges a re-
marqué qu 'une pierre arrondie, roivle par-
fois sur une longue distance moyennant
un petit eififort de propnlsion. De là, na-
quit l'idée d'utiliser oette form e, facile-
ment mobile pour la construction des vé-
hieules. On eut d'abord , Ies roues des
chariots , lourdes , mal taillées , à moyeu
fragile...

Et bien avant les plus primitives dé-
monstrations de l'industrie humaine, mille
sortes d'animaux avaient fourni l'idée des
chem ins, en étaiblissant des sentes à
travers les ibroussailles, lee forèts ouj es
deserte. Lee ifoumnie ellee-imèni'ee, mon-
traient tous les avantages olflferts par une
piste ouverte à travers tous les obeta-
cles de la végétation. On fit des sentiers
pour lee piétone , puis on concut les che-
mine pour les chariote.

Lee arbres à puieeant ombrage, avec
lee ramées pour ibaleines, ont été les pre-
miers types des paraplniee ou des para-
sols.

Les nids que promenaient les oieeanx
du lac en voyage, les feuilles de nónu-
phars étendues à la surfac e dee eaux et
balancées par la brise, les écoreee d'ar-
bres tom'béee Idane le lit du torrent avec
lee insectes qui s'y aocroehent pour évi-
ter le naufrage, ont fourni la raison des
barquee primitivee.

Les abris sone roch e, les cavernes avec
leure curieusee antichamibres ont été des
maisons à la naissance de l'humanité et
le sont encore pour bien des peuples pri-
mitiifs.

Les premières fonderies furent certai-
nement ces icuisines rocheusee où dee
feux allumée , attieée constamment entre
les bloce de pierre contenant des mine-
rale de cuivre ou de fer , firent couler le
metal duquel on n'eut pas de peine à dé-
couvrir lee merveilleuees qualités.

De mème les vapeure d'eau bouillante ,
eoulevant le couvercl e de la marmite in-
citèrent un phyeicien, à tenter d'utiliser
cette force jusqu'alors inconnue. On oto-
tinfc hientòt les premières machines à
vapeur.

L'éléphant puisant l'eau à Faide de sa
trompe et s'aspergeant contre ' la chaleur
eut le modèle, depuis longtemips décou-
vert , des iclifoires et des pulvérisateurs
à pression.

Lee fourmis nous indiqueront un jour ,
par leure greniers le eyetème le plus eùr
de la conservation des viandee.

L'homme, étre doué d'intelligence, a
toujour recu lee sollicitatione tìe la na-
ture , cette immortell e inepiratrice des
arte et de l'industrie.

Gomme la végétation des lianee, il ap-
prit ainsi à dessiner.

Gomme lee poissons, il apprit à nager.
Gomme les sauterelles, il apprit à sau-

ter.
Gomme les oiseaux, il apprit enfin 4 vo-

ler.
Jusqu'à maintenant, il a réussi à co-

pier d?une facon presque parfaite le voi
planant de l'aigile ; il lui reste à trouver
le moyen de se poser et de e'arrèter d'un
seul coup sur les roch ers pour que l'a-
vion ne soit plus qu 'un aigle gigantesque
dans les airs.

Si le type dee ailes battantes ee réali-
ee dane lee ma chines aérienues, l'homme
aura imité le conbeau...

Certains Goliathe de i'air ne eont que
la copie assez bien réuseie dee gracieu-
ses libellulee.

Dane ce domaine, il reste encore au
savant de grandes et divinee conceptions
à copier et à mettre en application. Il lui
reste à trouver le oiéeanisme qui permet
au faucon et à quelques insectee du gen-
re abeille de s'immobiliser soudainement

Càsar von Arx

Sur la proposition du j ury élu par lui , le
Conseil d'insipecti on de la fondation suisse
Schiller a présente M. Gasar von Arx .com-
me laureai du 3me concours (drame) de la
fondation , pour. son oeuvre « L'histoire du
Generai! Johann August Sutcr ».

Le conseil municipal bernois a accepté
cette proposition.

dane l'air et de filcr ensuito à dee vites-
ses vertigineuses dane n'importe quelle
direction : en haut. en bae, en avant. Le
pas n'est pas petit. Lorsqu 'il sera fait , le
savant n 'aura. pas inventò , il n 'aura fait
que tranecrire ou imiter.

Aussi peut-on émettre la mème opinion
sur toutes les branch es de l'activité hu-
maine. L'intelligence humaine est d'au-
tant plus genial e 'qu 'elle sait pénétrer et
concevoir Tceuivre constructrice et créa-
trice de Dieu.

R. J.

LES ÉVÉNEMENTS
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La situation
Heurs et malheurs de M. Tarchen

_I. Tardieu a été sur les épines mardi,
tant au Palais Bourbon qu 'au Luxem-
bourg.

La Oliamiibre dcA'ait ratifier une conven-
tion entre l'Etat et la compagnie fran-
caise des pétroles. Prétendant que cette
convention sauvegardait insuCfisamment
les droite cle l'Etat, des députés de l'op-
position, auxquels e'adjoignit M. Malvy,
préeident de la 'commóeeion dee financee,
propoeèren t la non entrée en matière sur
le projet de loi , tei que présente par le
gouvernement. Ils l'emportèrent par 22
voix de majorité. M. Tardieu avait renon-
eé à poser la question de confiance. Il
prit sa revanche un peu plus tard, en fai-
sant repoU'Sser une proposition Triballet ,
relative aux permissione excptionnelles
pour les militaires.

Enfin , lo gouvernement a depose eur le
burau de 'la Chambre un projet de loi
concernant les crédits pour la défenee na-
tionale. Ile ee montent à 650 millions.

A peine venait-il de triompher à la
Chambre, que le Sénat Tappetali. L'as-
saut était donne par les dèfensurs de la
moral e sans Dieu. Un certain M. Philippe
s'ind ignait du fait que défense avait été
faite aux inspecteurs d'académie et pri-
maires d'un département d'assister à une
manifestation politique , organisée par les
associations laiques et déposait un ordre
du jour favorable à la laicité.

M. Tardieu eut fort à faire pour ee dé-
fendre , maie, résolu à mettre fin aux pro-
vocatane politico-religieue es des discipletì
de Comibe-s, il posa la queetion de con-
fiance, qui fut votée par 140 voix con-
tre 135.

Le Sénat devra prochainement ee pro-
noncer à eon tour sur le projet de loi de
M. Herriot, vote par la Chambre. Il eet
probable que M. Tardieu ne se haeardera
pas à demander la confiance et que le
Sénat, où siègent encore de nomlbreux
adeptee des théoriee funestes de l'école
sana Dieu , euivra l'exemple de la Cham-
bre. Ce ne sera pas à I'honneur de la
France.

Le rapprochement austro-hoagcqis
Le chancelier d'Autriche eet en ce mo

ment l'hóte du président du Coneeil hon
g'rois, le comte Bethlen.



Aprèe ea tournée dans les principales
capitales européenues , M. Schober esti-
me naturel de rendre visite au gouverne-
ment d'un pays voiein, dont la eituation
r*eeeemble quelque peu à celle de sa pa-
trie.

La guerre a changé bien dee choees ;
qu 'eflt-on dit il y a quelques annéee , de
voir les deux anciens ennem is hérétìitai-
res, l'Italie et I'Autrich e, ee donner la
main et le gouvernement fasciste souve-
nir à la face de l'Europe lee intérète de
son ancienn e rivale ; favoriser de plus, en
Hongrie , si ce n'est en Autriche , la res-
tauration de la dynastie tant déteetée
des Haìbsbourg et qui sait , unir par lee
liene du sang, lee enfants des deux mai-
sons royales.

L'explication n 'est pas difficile. Si l'I-
talie, avant la guerre , avait tout à redou-
ter de la puieeance de la monarchie bi-
céphale, il n'en est plus de mème auijour-
d'hui. L'Autriche et la Hongrie, mème
réunies, ne formeront qu 'un Etat bien
inoffensif et toien petit ; tandis que le dé-
veloppement de la nation yougostave in-
quiète le « Duce ». Dane l'intérèt de la
paix et de la coneolidation de l'Europe
centrale, il imiporte donc de créer un cer-
tain équilibre entre lee nations dont elle
se compoee. C'eet le mème eentiment de
faibleese commune qui donne à la visite
de 'M. Schober à Budapest un caractère
cordial, qui n'exietait guère avant la
guerre entre Vienne et la capitale hon-
groise. M. Bathlen l'a déclaré : « Les
maux endurée en commini ont approfon-
di les sentiments que le creuset dee siè-
oles avait forgés ». Le rapprochement
qui e'eequieee entre lee deux nations, ne
peut .que leur ètre favorable et répond de
plus à la nature des choees.

Les deux pavé, lit-on dans la « Libre
Belgique » avant la guerre , se complé-
taient économiquement l'un l'autre et
chacun trouvait dans l'union federative
dee sources tìe vita-lite et de prosperità
qui lui maniquent aujourd'hui. Si ces
sources étaient renduee à I'Autriche, le
rattachement à l'Allemagne perdrait eon
principal attrait ; de leur coté , les Hon-
groie obteindraient , tìu point de vue éco-
nomique, une certaine compensation à
l'enorme perte de territoire que le traité
de Versailles leur a fait subir. « Ce sont
là paroles de toon sene ; maie voudra-t-on
lee entendre. Peut-on prétendre qu'une
Autriche-Hongrie, rétìuite comme elle
l'est, serait pour l'Europe un plus grand
danger .qu'une Allemagne militariste et
revancharde, qui s'étendrait de la mer du
Nord aux portes de l'Adriatique, par sui-
te d'une annexion de I'Autriche. Devant
la menacé allemande, puissent les gran-
dee ipuieeancee comprendre enfin leu r
devoir , qui dans le cas présent , ee con-
fond si bien avec leur intérèt.

La famine et la guerre en Russie

La misere toujours plue poignante qui
menacé la malbeureuee Ruseie, la tiran-
nie toujours plue feroce qu 'exercent lee
dirigeante de Moscou provoquent dane
les populatione des sursaute de déses-
poir et les amènent à tìes actes de repré-
sailles terribles. Malheur aux communis-
tee qui s'égarent dans la campagne. Il y
a un mois, on eignalait la disparition
d'une délégation communiete qui se ren-
dait à Vinnitra pour prendre part aux
travaux de la collectivisation dee terree.
On a retrouvé dernièrem ent leute cada-
v.ree affreusement mutilée dane un lieu
écarté.

Le mouvement anti-bolchéviste eet par-
ticulièrement fort en Ukraine où d'im-
portants groupes de payeane armée font
la guerre à tout ce qui porte la marque
soviétique. Lee institutions d'Etat et les
collectivités agrairee eont particulière -
merit l'objet tìe leur baine et les insurgés
ne laiesent aucun communiete ou fonc-
tionnaire d'Etat vivant quand ils peuvent
s'en emparer. Dane lee environe de Vap-
niarka , les insurgés ont fait sauter deux

Gbys elinbe
aux cheoeux D'or

A 

Grand roman inédit
par M™ B. de BRÉMOND A

Tandis que son sort semblait vouloir se
dénouer , GhyseUirade ne quittait guère Eric ,
s'attacliant de plus en plus à Jui , comme
si une sombre préscience lui eut fait éprou-
ver d'avance le sacrifice de la séparation.

Pend ant une semaine , l' enfant courùt sur
Ja grève , à travers les roohers , ou bien , il
montai! très haut afin de voir tout en bas
Jes fètes de l' eau sur les vagues. Rèveur ,
il lui semblait deviner là une présence in-
visible .et dans le mouvement de l' eau , les
gestes des fées, dont on parie aux veilllécs ,
sous Je manteau de l'atre.

Il restait aussi au j ardin ensoleilil é avec
Ghyselind e ; elle le faisait asseoir près
d'elle, posant ses mains sur sa tète et par-
lant peu . La lumi- i re  et la douceur com-

pente et , depuie quelquee joure , le trofie
est interrompu. .

Le gouvernemeift, de eon coté, noie
dans le sang oes tentativee de libération.
L'armée du Oaucase, munie d'auto, blin-
dées et de gaz, procède avec acharne-
ment à la lutte contr e les insurgés : 7000
prisonniers, civile ou autres, ont été fu-
sillés. Toutes les horreurs s'abattent sur
l'ancien empire des tsars ; le dictateur
rouge, Staline, règne sur des ruines, atìu-
lé et craint de la bourgeoieie .et de la fi-
nance européenne !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Un million disparati à la
Banque de France

Une somme d'un million de francs en
billets de banque a maystérieueement dis-
paru de la succursale de Ja Banque de
France à Limogee.

Dee vérifi'c atione sont en cours pour
établir à quel date cette somme a die-
paru et aueei pour eavoir s'il ne e'agirait
pas d'une elmple erreur de comptabilité.

Deux inspecteurs de la eùreté parisien-
ne sont sur les lieux et un commissaire
special est arrive à Limoges, venant de
Paris , et procède actuellement à une en-
quéte admiuistrative.

Un bataillon polonais empoisonné
Tout le bataillon du 51me régiment

d'infanterie a manifeste des eymptómes
d'empoieonnement aprèe l'aibsorbtion de
viande.

Trente et un soldate eont à l'agonie.
Les autres sont moins grièvement at-
teints.

UDII auto ta ini une boiita
Mardi soir , à Essen-Karnap, Allema-

gne, une collision s'est produite entre
une automobile et une volture de livrai-
son. L'automobile ayant perdu sa direc-
tion , penetra dans une halle de rafraì-
chieeement. Un conducteur de tramway
qui s'y trouvait a été tue. Le ehaulMeur
de l'auto a été grièvement bleeeé par des
éclaté de verre. Une dame et un homme
ont été grièvement blessés et un ouvrier
légèrement.

Une aamioiinetle capote : un mort
Un commercant en volaillee de Dax,

France , M. Felix Toyes, se rendait, cet
après-midi , avec sa camionnette, sur la
route de Bordeaux à Bayonne, afin d'as-
eieter au passage des coureurs du Tour
de France cycliste.

Arrive à la còte de la Pince, M. Toyes,
qui venait de doubler une volture , se
trouva en présence d'un cycliste qu 'il
chercha à éviter. Son véhicule alla beur-
ter un arbre et capota , renvereant see
occupante eur le talue.

M. Toyes fut tue sur le coup et trois
de ses amis blessés ; l'un d'eux est sé-
rieusement atteint.

Un drame mystérieux
Un dee acteurs los plus connue de Lon-

dres , M. Lawrence, et ea femme, avaient
recueilli momentanément chez eux , à
Hampstead , leur fille mariée à un ingé-
nieur , M. Eardley Copperili , attach é à
une compagnie tìe gramophones, pendant
une tournée en iRoumanie.

M. Copperill revint de voyage hier ma-
tin et fut recu dane la maison de ees
beaux parente , par sa femme.

Les deux jeunee gens (ils étaient àgée
reepectivement de vingt quatre et vingt-

men gantes semblaient devoir effacer tout e
peine et Jes première s feuilles frémissaicnt
aux branches des hètres gris.

L'enfant s'étonnail t bientót de il'immobili-
té de la jeune fille et du poids de ses
mains , jadis si légères . 11 les prenait , Ics
portai t à ses lèvres ": « Je voudrais j ouer
disait-il. »

A ce mot , Ghyselinde parai ssait s'éveil-
ler et aussitòt faisant •ciKort sur elle mème
elle s'animait de gaieté .au souvenir des
j ours heureux. Un après-midi , en levan t la
tète , i.ls virent descendr e un des pècheurs
du village et le suivirent et lui , langant sa
barque sur la mer , comimenga à tratoer le
fil et. On en tenda! t l'eau froissé e et lors-
qu 'il relevait son eroghi, on voyait une
lueur d'écailles , jaillissant dans un égout-
tem ent de feux hlancs . Il s'éloigua , mais
quand il revint au bout d' une heure , il jot a
son fil et plein aux genoux de son j eune
maitre , et les yeux d'Eric , .devant la pè-
che miraculeuse ibrillèrent de j oie.

Ce fut au retour de catte j ournée que
GhyseJ i iud e apprit de Mme 'de Kcreadec
qu 'elles pren draient ensemble dans deux
j ours la route de St-Clldas.

Eele en resta tout d' abord saisie , puis

deux ane), .se rendirent au ealon, et pree-
que aueeitót on entendlt des coups de
feu.

M. Lawrence trouva ea fille déjà mor-
te, frappée de troie iba'lles de revolver
dans la région du coeur. Quant à M. Cop-
perill , il avait une balle dans la tète et
mourut pendant son transport à l'hòpital.

La jeune femme qui , tout récemment
encore jouait des ròles de Shakespeare à
l'Embrassy Théàtre étai t une des plus jo-
lies acitrices qui aient paru sur une scène
de Londres.

On se perd en eorojonetures sur les mo-
biles de cett e tragèdie.
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Malgré l'interdiction qui lui avait été

faite , le comité exécutif wafdiste avait
organise une réunion à Mansourah . L'au-
tomobile de Nahas Pacha , dans laquelle
avaient pris place plusieurs étudiants, a
traverse un cordon de police , mais il a
été arrèté par des soldate armée de fu-
sils, ba 'ionnette au canon . La fonie a je-
té des pierres sur les troupes.

Le nombre des victimes est de six per-
sonnes tuéee, dont troie policiere et trois
manifestante. On compte trente-eept blee-
sés.

Sinot Bey Hanna , député wafdiste , a
recu un coup de ba'ionnette dans le bras.
La plupart dee victimee ont été attein-
tes par des pierres et des tessone de bou-
teilles. Pereonne n'aurait été bleeeé par
le feu tìe la troupe. Sur l'ordre de la po-
lice, Nahae Pacha et ses partisans sont
restée enfermés chez leur note jusqu 'à
leur départ de Mansourah.

Un village disparait dans une crevasse
Un village de Kanchuguon, Assam, a

disparii dans un crevasse qui s'est ouver-
te dans le mont Saikhi , à la suite du ré-
cent tremiblem ent de terre. 112 secoueeee
siemiques ont été reseentiee ces dernière
jours à Dhubri. Plusieurs édifices , l'hò-
pital notamment , ont été sérieusement
endommagé.

Restes macabres
En procédant au remplacement tìe la

comiche du restaurant de l'Aigle, à Por-
rentruy , on a découvert le squ elette d'un
nouveau-né remontant à plusieurs annéee.
Le cràne porte derrière tìes traces de
coups et est recouvert tìe sang desséché.
L'autorité préfectorale avisée aussitòt a
fait transporter ces restes macabres au
président du tribunal pour l'ouverture
d'une enquéte.

NOUVELLES SDISSES
Le mur fatai

A Aarau , M. Adolphe Ackle, 26 ans,
célibataire , ordonnance d'officiers, clrcu-
lant à motooyclette, toucha un mur avec
le guidon de sa machine. Projeté à terre ,
M. Ackle e'est brisé le cràne et lee jam-
bes. Il est decèdè à l'hòpital. Son com-
pagnon , qui avait été projeté par-dessus
le mur dans un pré , n'a eu aucun mal.

Une chute de 100 mètres en auto
Lundi soir , une automobile , dans la-

quelle se trouvaient cinq personnes, ap-
partenant à M. Alò'is Miider , 32 ans, re-
présentant d'automobilee à Zurich , et
cond u ite par le ichau'Mour de taxi Widmer,
de Buche , a dérapé prèe de Vaduz (Liech-
tenetein) et eet tombée d' une hauteur de
100 mètres dane un ravin. M. Mflder a
été tue eur le coup. M. Widmer et M.
Kuenzli , marchand de viqs, d'Altstaetten
(Rheintal), ont eu la colonne vertebrale
fracturée et d'autres blessures. Ils ont
été conduits à l'hòpital. Lee deux autres
occupante de ila volture n'ont eu que
quuelque s contusions.

une lueur rose se répamdit sur ses traits
et elle tomba idans les bras de la chàtela ine ,
ne sachant comment lui exprimer sa re-
connaissance. Lorsque Rcnaud parùt , pour
la première fois depuis la fatale journée ,
elle le regard a et lui ite.ndit la main , qu 'il
osa à pein e prendre. Il parai ssait amer et
brisé par la lutte qu 'il avait soutenue con-
tre lui-mème , et le silence qu 'il s'imposait
à cett e heure lui paraissait dépasser sa vo-
lonté.

Que lui diraiit -il d'ailleurs , à cette enfant
exiquise , ¦qu 'elle ne sfit déj à que tr op ? Oue
p ouvait-il lui reprochcr ? C'était à lui de
s'ageiioui 'lJer devant ell e ; Gerard inno-
cent l'avait fait , et lui , charge de ses fau-
tes, ne pouvait que se frapp er la p oitrine ,
abaisser humblement son orguc.il !

Deux j ours après , lorsque les dix hom-
mes de l' escorit e furen t armés et montés ,
on amena les chevaux destinés à Mme de
Kercadec et à Gbyselind e. iReuaud velila
lui-mème à tous Ics détails , les mettant en
selle avec la plus grande sollicitude .

Tandis qu 'il se ipeniohait pour passer d'e-
tri er au pi od de Ghy sai ind e elle l'ont ond i t
murmurer « Pardon ! » et elle répondit sur
le mème ton <¦ Je orlerai pour vous ».

Le mauvais pneu
A Zurich , Mme Berthe . Cantoni , 36 ane,

apprenait à nager à l'aide d'un pneu
d'automobile. Soudain on la vit couler.
On pense que le pneu était troué ou qu 'il
a éclaté.

Chiens de guerre
Lundi a commencé à Lausanne, eous

le haut commandement du colonel Gui-
san, un nouveau cmirs de formation de
chiens de guerre , dirige par le capitarne
Baleiger , instructeur.

Une dizaine d'hommes et de chiens y
participent. Les soldate logent à la easer-
ne , les chiens à la campagne de la Gran-
de Bord e, où ee font également les exer-
cices préparatoires.

Le coure durerà 6 semaines corame lee
précédente.

NOUVELLES LOCALES
Arboriculture fruitière 3

Selectlon. — Avec j uillet nous abordons
la saison désirée nous permettan t de cueil-
lir les premières productions de centame s
espèces. La récolte des fraises et terminée
en plaine , elle se continue à des altitudes
plus élevées, de 1000 à 1400 m. ; ce mi-
lieu leur convieni car les fruits y semblcnt
plus frais et résistants. La cueillette des ce-
rises , bigarreaux et griottes se poursuit .
Les fruits à baies , groseilles et framboises ,
omt fait leur app arition. Parmi les autres ,
les variétés ouvrant la sèrie sont : L'abri-
cot « Corrot », dont Jes premiers fruits ont
été cueillis à Chàteauneuf le 2 j uillet ; la
prune « j aune de Catalo gne », la pèche
« Amsden », la poire « colorée de j uillet »,
et les pommes « Beauty of Bath », j oli frui t ,
mais de volume trop réduit , « Astrakan rou -
ge », de toute première qualité , suj ette
aux puceron s «Transparente bianche» (Kla-
rap fel ), et a Rose de Virginio », connue.

De la fin de j uillet en sept embre , le pro-
cède de multi p lication des arbres fruitiers
le plus employé est certainement la greffe
par oeil ou écusson (écussonnage) . C'est là
une opération connu et chacun peut l'es-
sayer avec chances de succès.

Gomme tous les moyens artificiels de
multi p lication , il reproduit fidèlement les
caractères bons ou mauvais du rameau
greffon ; il faudra donc choisir ceux-ci sur
des arbres possédant les caractères dési-
rés ; autremeent dit lors de cette opé-
ration tous nos efforts doivent tendre à
propager et à perpétuer ces caractère re-
cherches de vigueur , de fertilité , de beau-
té, de résistance et de qualité.

Lorsqu 'il s'agit d'un nombre restreint de
suj ets , la chose est facile , par contre , lors
de la multi p lication en grand , par milliers,
comme cela se produit dans les pépinières
commerciales, la difficulté résid e dans l'ob-
tention et la rareté de greffons sélection-
nés. On coupé alors Je plus souvent sur des
j eunes arbres de deux ou trois ans et gref-
tés les années précédentes et dont on n 'a
j amais vu les produits. Il n 'est guère possi-
ble de faire autrement , mais en procédant
de cette facon , des accid ents peuven t se
produire , des cas de dégénérescence peu-
vent se perpétuer. Voici pourquoi : Par
suite de circonstances qui nous échappent ,
sur le mème arbre , lors d'une végétation
annuelle , spontanément la nature d'un ra-
meau peut différer de celle de ses voisins ,
ceci à son avantage ou réciproq u ement.
(En horticuLture, on àppelle ce genre de
variation un « sport »).

Pour mieux nous faire comprendre , éta-
blissons un paral lèle et supposons une p ian-
te de chrysamthème à fleurs rouge s ; au
moment de la flora ison , tout à coup, pou r
une cause indéterm inée , un rameau parmi
les autres , donne naissanc e à une fleur j au-
ne ; l'accident a lieu ; bouturons ce ra-
meau , nous penpétuons la var iation , le
sport est fixé et nous possédons alors une
nouvelle variété inèdite. Ici l'accident est
visible dès le début , il a rapp ort à la cou-
leur , il est conerei.

En pép inières , le j eun e arbre fruit ier  peut
produire, comme nous venons de l'indiquer ,
des rameaux portes à la dégénérescence ;
dans ce cas aucun signe extérieur ne le
trailit , l'accident est abstrait , il ne se tra-
hira que plus tard , lors de la fructification ,
sous forme de produits ou de végétation in-
férieurs. Si lors de l'écussonnage , nous em-
ployons cornine greffon un de ces rameaux
dégénérés , nous propageons et perpétuons
un typ e laissant à désirer. C'est là une
des causes auxquelles nous devons attri-
buer les differents types de nos variétés
courantes , (différcivces de type dans Ies

var iétés « Canada », « Calvill e », Reme

Elle repartait de cette maison où elle
était entré e, apportant d'abord la jeunesse
et la j oie ; elle y laissait une partie d'ell e
mème quo personne ne pourrait plus ou-
blier. Et elle regardait surtout désespéré-
ment sou petit Eric dont les yeux se rem-
plissaient de larmes , quoiqu 'il ne crùt qu 'à
une court, absence, à une visit e à l'Ab-
bay e dont il aurait bien voulu f air e partie.
« Pour quoi petit pére , n 'y alions-nou s pas
tous ? demandait-il à Renaud , qui se mor-
dali les lèvr es pour trouver un prétexte.
Une dernière fois , Ghyselinde le considera
avec des yeux profo nds. Elle Je verra i!
touj ours dans son coeur à la lumière de ce
ma/tin de printemps , qui était le dernier . El-
le garderait en elle les détails des traits
si purs , l'ombre légère des cheveux sur le
front , le pii gracieux de la bouche et j us-
qu 'au port de la tète qui paraissait fier.
Une fossette restait encore dans ses j oues,
pleines coiiime celles d' un bébés.

— Au re voir , grand-mère ! tant e Désirée
revenez b ientót !

La petite voix les suit encore dans l'é-
loigncment .

Les deux voyageuses se retournent , Eric
tient la main de son pére , il les salite en

des reinettes ») etc, notamment pour
le volume eit la forme. Il existe d'au-
tres causes de dégénérescence qu 'on doit
rechercher dans les différentes nature s. dessuj et de greffe provenant de semis, et con-
cernant plutòt les caractères de vigueur et
de fertilité. Remarquons cependant quel' acciden t peut se traduire sous forme d'a-mélioration , de régénérescence ; dans ce
cas dès que l'on se sera rendu compte duphénomène , il est tout indiqu é d' en tirer
parti et de le propager .Si nous jetons un coup d'oeil dans les
autres domaines de l'agriculture , nous dé-
couvrons une séleotion rigoureuse , méth odi-que et officielle en zootechnie , en avicul-
ture , pour les céréales , les plan tes fourra-gères , les pommes de terre et on a obtenu
par là des résultats niervei lleux. En viti-
culture surtout , on a compris les avanta-
ges de la séleotion lors d' une reconstitu -
tion , et certains viticulte urs , par des ob-
servations suivies , ont passe de la sélection
à l'épuration .

En arboricultur e , on a j usqu 'ici peu ou
pas sélecti onné pour différentes raisons en-tre autres la longueur de temps pour ob-server et la dispersion des cultures , des su-j ets et des eff orts ; c'est regrettable , carnous sommes persuade que si nous pou-
vions arriver à une méthode collective,
nous obtiendri ons les mèmes résultats que
ceux cités ci-dessus.

On a envisagé la création de parcelles depieds-mères sélectionnés , toutefois une dif-ficulté se présen te , c'est le signalement destypes représentants les caractère s désirés àpropager.
L'année 1930 s'est distinguée par de for-tes attaque s de la maladie eriblée du ceri-

sier et de la monilia de l'abricotier . On re-marqué des suj ets moins atteints que d'au-tres. Par sélection et observation , peut-ètre
p ourrait-il se révéler des types réfractai-
res ?

Pour conclure , une méthode exc eliente à
imiter  visant l'amélioration d'une produc-
tion fruitière et préconisée par beaueoup
de professionnels dans les milieux produc-
teurs , consiste à surgreffer une variété avec
la mème variété sélectionnée (par écusson-nage ou autr e procède de greffage) . Ceci
p our toutes les espèces et dans toute cul-
ture. C'est là un moyen simpl e et sur ne
presentali ! aucun risque , tout à notre avan-
tage et que nous n 'hésiterions pas à appli-
quer .

Station cantonale d' arboriculture :
C. Benoìt.

Le mouvement touristique
Dans la nuit du 30 juin au ler juillet ,

3619 personnes ee trouvai ent dans les hò-
tels du canton , au lieu de 3707 l'année
dernière , et de 3893 en 1928. De plus,
302 personnes logeaient dane des chalets.

Le nombre dee hòtels vieitée se répartit
comme suit pour lee diverses regione du
pays : Haut-Valais 94; centre , 92; Bas-
Valais 122. 1821 lits sont occupée dans
le Haut , soit le 35 % des lits dieponibles ;
906 dans le Centre , soit le 26 % ; 892
dans le Bas, soit le 20 % , soit une moyen-
ne totale de 27 % au lieu de 38 en 1929.

Succès
Mlle Marie-Thérès e Gross, à St-Mau-

rice a obtenu son diplóme de chant au
eonservatoire de Ribaupierre , à Lausan-
ne. Nos complimento.

Nomination ec desiasti que
M. l'abbé Prosper Burgener, recteur de

Herbriggen, a été, par décision de sa
Grandeur Mgr Biéler , nommé cure de
Zeneggen.

A la conquète des cimes
La Ire ascension de la Lenzspitze (4300

m.) et du Nadelhorn (4134 m.) a été faite,
cette année, par deux touristes alle-
mands , accompagnés des guides Buman
et Zurbri ggen.

L'Eglise de Noes
Dons : Banque cooperative , Sierre, 100

fr. ; Alph. Lathion , cure, 5 ; Rd chanoin e
Mudry, Orsières , 5 ; 10 ; Rd Directeu r Ster-
ro, Sion , 9 ; Mlle Mad . Maitre , Villa Mon-
treux 5 ; M. le colonel de Courten , 50 ;
Anonyme , St-Léonard 5 ; M. Bieri , direc-
teur , Sierre 5 ; M. Jos. Tabin , St-Jean , 100;
M. Victor Dénéréaz , 10 ; M. A. Roulet , Sion ,
10 ; Anonyme , Sion 50 ; « Nouvelliste va-
laisan », 5 ; M. Maur. Gay, Sion , 10 ; He.tte
de Courten , Sion, 5 ; M. sdrétu sdrétusd
M. Vallotton , Sion, 6 ; M. Kuchler-Pellet ,
Sion , 10 ; M. Tavelli , Sierr e, 10 ; M. Rion
Basile Pensée , 5 ; D. H. La Muraz , 2 ;

agitami son- chapeau , bientót il n 'est plus
qu 'une silhouette confuse , disparue au tour-
nant du chemin.

Alors Ghyselinde baisse la tète et les
hommes d'armes voient sur sa robe tom-
ber comme une goutt e de rosee ; il y en a
sur la pointe du genièvre , sur la gri ffe de
l'aj onc bàtard qui retient de l'or en fleur ;
sur tonte la land e où fleurira la bruyère ,
plus tard lorsq u 'elle sera loin.

La petite escorte chemine doucement
dans les bocages 'et les chemins creux.
Quand elle passe dans la forèt le satin
roulé des feuilles se déplie lentement au
soleil et la vert e ardeur court du tronc à la
pointe des branches. Ghyselinde regarde
toutes ces .choses les yeux mi-olos. Bercée
sur son cheval, die voyait avancer l'heure
des renoncements spirit u els et des ohla-
tions volontaires , avec un cceur résigné où
l' amour frémissait encore. En mème temps,
ell e éprouvait le besoin presque irrésisti-
ble d'ouvrir son àme à une autre àme et
d' en recevoir la p aix.

Ce n 'est que le surlendemain que St-Gil-
das apparait , campé non loin de la mer ,
avec ses bàtiments serrés les uns contre

(A suivre.)



Mort du Cardinal Vannutelli

Et. Dallèves , avocai , Sion , 20 ; Café de
Lausanne , Sion , 5 ; S. Meytain , Sion , 3 ;
M. Em. Machoud-Schwery, Sion , 2 ; Mll e
Rey-de Chastonay, Sierre, 5 ; C. Selz ,
Sion , 5 ' ; M. Cyprien Varone , Savièse , 3 ;
X. Vissoie , 5 ; Epiney Jos. St-Jean , 5 ; C.
R. V., Sion, 2.50 ; Ambroise Rouvinez , Gri-
mentz , 8 ; Mme Bovier , Genève ; 6. Ano-
nyme Savièse, 1 ; Mme Martin , Collombey,
5 ; Mme Vve Marie Gallay, 2 ; S. S., Sier-
re , 70 ; Anonym e, Corin , 3 ; S. B., Genève ,
6 ; Anonymes Noes, 10 ; M. Balmer Jos.,
St-Luc , 2 ; Tron c de Ste-Thérèse , 13.50.

In memoria m
Le eulte de l amitie que je voue a ceux

que j'aime, ou que j'ai aimés a été pour
moi cee jou.rs-.ci la canee d'une bien vi-
ve afflietion , d'une grande et nostalgiique
tristesse, car le ler juillet fut l'anniver-
saire de l'enseveliseement du vibrant ar-
tiste, du cceur d'or, de l'ami parfait et
idéal qui avait nom : Pierre Bioley.
Quand je pense a 'lui , l'émotion m'étreint
Pourquoi , oui , pourquoi a-t-il dù disparai-
tre si prématurément en eraportant dans
sa tombe la plue que fraternelle affec-
tion de see vraie amie , ainei que eon
grand talent de poète , lui qui aurait pu
donner à notre Valais encore de si bel-
les ceuvres ? M. Pierr e Bioley fut l'un
dee deux meilleure cceurs que j'ai eu le
bonheur de rencontrer eur ma route. Lui
qui a tant eouiflfert et qui a eu garder
jusqu 'au bout son inaltérable affection
envers ses amis pour lesquels il eut tou-
joure de bonnes, rieonfortantes et eonso-
lantes paroles, aceompagnées de son ei
doux et si bon eourire !

Je ne l'oublie pas ; il reetera dans mon
cceur jusqu 'à mon dernier soufflé et je
ne cesserai de faire tout ce qui sera en
mee forcee pour le faire connaitre et ai-
mer de tout notre peuple valaisan.

A. P.

</ Un avion atterrii à Martigny
On noue écrit :
C'est dócidément la saison des premiè-

res èn aviation.
Après St-Maurice, voici Martigny qui

•assiste au premier atterrieeage d'avion.
C'eet M. Pierroz , pilotant l'avion de M.
Jean Broccard, qui a tenti le coup d'au-
dace.

Le dévoué président de Martigny, M.
Marc Morand, s'est compresse de ee rendre
eur les lieux, et, en une charmante im-
provi&ation, a felicità M. Pierroz au nom
de la commune de Martigny-Ville. / ì

Pèlerinage à Einsielden
Les personnes qui désirent faire le pèle-

rina ge tì'Einsiedeln, en septembre pro-
chain , doivent s'inserire pour le 15 juillet,
auprès de MM. les Rév. Curés desparoisses
respectives , afin d' assurer la participation
nécessaire à la f ormation d'un train spe-
cial .

Si la participation n 'est pas suffisante le
pèlerinage n'aura pas lieu. Ainsi , nombre
de personnes auront à se repentir de ne
s'ètre pas inscrites à temps.

Nous rappelons que l 'iitinéraire est de
tout e beauté. L'aller se fera par Lausarone-
Prib ourg-Berne-Olten-Zurich et le retour
par Arth-GoJdau-La Furka-Brigue.

Les prix approximatifs seron t de 27 fr .
en Illme classe et 35 fr. en lì classe.

Que l'on veuille donc se hàter de s'ins-
erire. Le 15 j uillet est le dernier term e
d'insoript i on pour décider si le pèlerina ge
pourra s'organiser.

Le Comité.

Un voleur se fait pincer
On noue écrit de Monthey :
Le nommé P. M., préférait la dive

bouteille au travail. Il a été surpris, luud i
matin, par la patronne du café Bon Port ,
à St-Gingolph , remplieeant ses pochee de
cigarettes, tabacs, etc..., marchandises se
trouvant dans une petite vifrine qu 'il
avait réussi à ouvrir. M. Robyr, de la
gendarmerie valaisanne, prévenu , réussit
à arrèter le coupable à la frontière , les
poches garnies. Après ses aveux le cou-
pable fut diri ge sur Monthey puis écroué
à la prison de Marti gny où l'inetruction
euit eon coure.

BAGNES. — (Corr.) — La mort trag i-
que de M. le Dr Carron ne faieant au-
cun doute puisqu'elle eut troie témoins,
un service funebre sera célèbre diman che
13 juillet à l'église paroiesiale de Bagnes.
Nombreuses seront lee personnes qui
tiendront à donner au ma lheureux dis-
paru ce dernier témoignage en retour de
bien dee services rendue.

Nos fromages a la Chambre francaise

MARTIGNY. — C. S. F. A. — Jeudi
10 courant , assemblée à 20 h. 30, au nou-
veau locai à l'Hotel de Ville. Program-
me tìe la curse à la cabane de la Neu-
vas, le 12 et le 13. Inscriptions.

MARTIGNY. — (Corr.) — Les jour-
naux ont relaté la belle fète de la pa-
roisse de Martigny qui a été une première
récompenee pour M. le Reoteur Luisier
d'un long et fructueux ministère. L'autre ,
Dieu eeul peut la lui donner. Mais, me
permettrez-vous de combler une lacune ?
On a paese soue silence le nom de M. le
Prieur Cornut. Je le relève. M. Cornut a
mis tout eon coeur dans la préparation de
la fète, et, de Pavis general , il a mer-
veilleusement réuesi. Personne, mieux
que M. Cornut , n'apprécie le minietère de
bonté de M. Luisier.

SIERRE. — De petits voie étaient
conetatée depuis quelques jours au Lac
de Gérond e dans les vètements des bai-
gneurs. Leur auteur vient d'ètre décou-
vert. C'est un nommé 'F. G. qui pénétrait
dans les cabines. On a trouve sur lui une
montr e et une parti e tìe l'argent qu 'il
avait soustrait samedi à un baigneur.

LES SPORTS
LE TOUR DE FRANCE

Mervei'l gagne la 7me étape, suivi de
Péliseier. Le classement general montre
toujours Guerra en tète, serre de près
par Pélissier et Magne.

Werner ayant abandonné , lee Suieees
ne sont plus que deux. Martinet est 60me
et Bariffi 65me.

B I B L I O G R A P H I E
La Patrie Suisse. — Beau numero que

celui de la « Patrie Suisse » du 2 j uilelt.
Tous ceux qui s'intéressant au tir et à nos
tireur s voudront posseder les photographies
de nos ehampions à l'entrainemant. Le tir
histori que de Morat est aussi évoqué. Une
chronique artisti qu e du peintr e Edmond
Bilie connaitra son succès habituel . A pro-
pos d'urbanisme , i' architect e Von der Muhl
traile de l'aménagement de (Lutry . Signa-
lons encore la chroni que des milieux inter-
nationaux , une page consacrée à Corfou ,
une autre aux Suisses à l'étraroger . Nom-
breuses actualités , tournoi international de
football , congrès théosophique , etc.

4 GRIMISUAT. — f M. Zacharie Mabil-
lard, anc. présid.— Corr.— Hier, la popu-
lation de Grimisuat acc'ompagnait à sa
dernière demeure ce vieillard de SI ans,
dont la vie fut laborieuee, feconde, pro-
fondément chrétienne.

Instituteur d'abord, le défunt fut de
ceux qui savent que l'instruction eane
l'éducation est etérile et dangereuee ;
auesi, 'la jeunesee de St-(Lue, Ayent, Lens
et Grimieuat fut-elle tour à tour, dane le
cours de 35 ane d'eneeignement , l'objet
de eon dévouement absolu.

Magistrat pendant vingt ans, Zacharie
Mabillard fut intègre. Au sein du Con-
seil communal qu 'il quitta en 1028, il ap-
portato toujours la force de son expérien-
ce et la lumière de sa eagaeité. Président
de la Commune durant la périod e tìe
guerre , hérissée de difficultés, il mit au
service dee siens, à leur grand avantage,
son intelligence et eon dévouement.

Officier d'état-eivil pendant une tren-
taine d'année , l'hon'orable défunt y oc-
cupa le reete de eee forc ee et quitta ce
monde encore revitu de cee fonctions.
Chantre aesidu, Zacharie Mabillard était

un vrai « piiier d'égliee ». S'il manquait
à l'une ou l'autre cérémonie réligieue e,
c'était toujoure parce qu 'un empèehement
grave y avait mie obstacle.

Très attaché à eon épouee devenue oc-
togénaire et à ses enfants , le défunt lais-
sé le souvenir d'un homme de conviction
profond e de caractère ferme et énergique.

« Le président Zacharie », ainei qu 'on
le nommait généralement aura mainte-
nant récolte ce qu 'il a seme durant sa vie
active et bonne, la ricompense eur laquel-
le il comptait : le Ciel.

A sa famille éplorée, nous présentons
l'hommage de noe sincères condoléances.

HEREMENCE . - f M. Joseph Four-
nier. — (Corr.) — Mardi soir est décide
à l'Hópital de Sion M. 'Fournier Joseph,
d'Hérémence , qui avait été victim e, il y
a quatre joure. d'un grave accident.

Cheminant à dos de mulet , sur la rou-
te Hérémence-Màche, il avait été eoudain
jeté à terre dane un endroit dangereux et ,

«ecatombe d'hommes cn Chine

Notre Service
On manifeste I

TREVE, 9 juillet. (.Ag.) — Dane la
nuit de mardi à mercredi la foule e'est de
nouveau réunie devant lee habitatione
dee anciens eéparatistes. Les manifes-
tants ont tenté de pénétrer dans les lo-
gements et lee commercee. La police et la
gendarmerie ont disperse les manifestants
au nombre de 100 environ. Des vitres ont
été brisées dane un magasin de cigares,
et , dane deux autres maisons, les eon-
duites électriques ont été coupées. Des
fenètres et des portes ont été enlevéee
dee gonde et détruites. Les agreseeure
avaient disparii quand la police est inter-
venne.

Le Memorandum
BRUXELLES, 9 juillet , (Havas.) — La

réponse du gouvernement belge au me-
morandum de M. Briand sera adreesé au
gouvernement francais vere la fin de la
semaine, dès que le Roi , à eon retour de
Suisee, en aura pris connaissance.

Le bafceaaj couie
GiREEiNB'AY, 9 juillet. (Havas.) — Un

bateau à moteur a coulé dans le lac Hi&k-
gau. Quatre enfants ont été noyés. Les
autres excursionnistes ont été sauvés.

Fabri que de faux billets de banque
BUCAREST, 9 juillet. — La. polke a

découvert une organieation de fabricants
de faux billets de banque. Au domicile
du Chef de la bande on a retrouvé des
clichés pour dee billete de 1000 lei et dee
billets faux pour un montant de 840.000
lei. On a également ttouvé la liste dee
eomplicee charges de récoulement dee
faux billets, male on pense que lee fabri-
cant n'ont réueei à iriettre en circulation
qu 'un nombre ineignilfiant de faux bill ete.

Hécatombes d'hommes
LONDRES, 9 juillet. (Ag.) — On man-

de de Changai que les combats des 3
dernières semaines ont couté 40.000 hom-
mes à chaque aidversaire. La réeietance
acharnée du Kuominehun sur le front de
l'Oueng-Hai a contìraint Chang Kai Ohek
chef dee troupee nationalietee à arrèter
son offensive dans la direction de Lan-
Faug.

Ouragan
SARAJEVO, 9 juilet , (Havae.) — Un

ouraga n accompagno de pluies torrentiel-
les et de grèle s'est abattu eur Sarajevo.

dane sa chute, il e était fracture une jam-
be et un bras.

Transporté à l'hòpital, il dut subir
l'amputation de la jambe, et deux joure
après, il e'éteignait eane avoir repris
conna issance.

C'était un chrétien et un citoyen mo-
dèle ; M. Fournier s'en va en laissant le
eouvenir d'un travailteur infatigable, tou-
jours prèt à rendre service à eon entoura-
ge.

S'occupant de la ehoee publique, et
particulièrement des questions agricoles,
il laissera un grand vide au sein tìe ses
collègues.

M. Fournier était pére ide M. Louis
Fournier , coneeiller et secrétaire commu-
nal et député-suippléant, auquel noue pré-
eentone noe sincères condoléaneee.

L'enseveliseement aura lieu à Hérémen-
ce vendredi prochain.

f MARTIGNY. — 'Noue avons appris
avec beaueoup de peine , la mort à l'àge
de 20 ans eeulement , de Mlle Colette
Tissièree, une des filles de feu M. l'an-
cien conseiller nationa l Jules Tiesières.

De sante delicate , Mlle Tiseièree avait
fait un eéjour dane le Midi de la France
d'où elle était revenue fortifiée. Artiste,
elle e'était rendue en Bavière pour y sui-
vre dee cours de peinture. C'est là qu 'el-
le fut atteinte par une pneiunonie qui la
conduisit à un cheveu de la tombe. Après
un léger mieux , Mlle Tiesières fut rame-
née en Suisse et conduite à Montana où,
résignée, elle fit la plus sainte des morte.

A Madame Jules Tissières et à see en-
fante , l'hommage d'une sympathie affec-
tueuse accrue par le deuil qui les atteint.

télégraphique et téiéphonioue
Le minaret de la mosquée de Jaihja,
construit en 1748, s'est écroulé. On ci-
gnale également dee dégàts importante
aux environs où un orage a enl evé plu-
sieurs torte de maieone de payeans.

Sous les roues
CHIASSO, 9 . juillet , (Ag.) — Un ou-

vrier de triage , Erminio Marazzi , traver-
eant la voie en gare de Chiaeeo est tom-
be au moment où un train en manceuvre
e'engageait eur les rails. Le malheureux
a eu le pied droit écrasé et a été conduit
à l'hòpital cantonal de Mendrieio.

BADEN, 9 juillet , (Ag.) — Mardi soir à
Buselingen , commune de Remetswil, M.
Johann Ulrich Keller , 62 ans, agriculteur
contìuisant un attelage, a fait une chute
alore qu 'il eerrait lee freins et a paeeé
eoue lee rouee du véhicule lourdement
charge. II a eu la cage thoraciqu e enfon-
cée et a été tue sur le coup.

Noyade
LE NOIRMONT, 9 juillet. (Ag.) — On

a retiré du Doube le corpe de M. Thie-
baud, tenancier de l'Hotel du Refrain ,
qui s'était noyé dimanche.

Défense nazionale
PARJiS, 9 juillet. (Havae.) — La com-

miseion des finances de la Chambre, réu-
nie mercred i matin eous la présidence de
M. Malvy, a adopté par 16 voix contre 5
le projet tìe loi portant ouverture .d'un
crédit de 050 millions sur l'exercice 1930-
1931 pour la défense nationale.

Décès
PARIS, 9 juillet , (Havae.) — M. Rault.

ancien président de la oommieison tìe la
Sarre est mort mercredi matin à Paris.

Les fromages suisses
à la Chambre francaise

PARIS, 9 juill et. (Havas.) — La Cham-
bre a discutè ce matin le projet de lei
tendant à l'approbation de la conven-
tion commerciale franco-suisse.

M. Berth od, député du Jura , radical-
eocialiste, attire l'attention de la Cham-
bre eur Timportance que présente pour
lee départemente avoisinant la Suisse la
production du fromage pour le Jura , par-
ticulièrment le fromage de Gruyère, qui
eet la reseource essentielle. L'orateur es-
time qu la convention franco-euisse ne
protège pas assez efficacement la pro-
duction du Gruyère. Au nom des agri-
culteurs du Jura l'orateur demande un
relèvement des droits de douane. D'au-
tre part , la Suisee revendique le droit de
prétendre à la suprématie'de la fabrica-
tion des Gruyères en general. Les dépar-
temente francale producteure de ce pro-
duit ne puvent admettre cette prétention,
qui porterà un coup fatai à la .production
francaiee de Gruyère qui eet ausei an-
cienne en France qu'en Suisse.

M. Lefas souligne Ies droits exeeesus
que la Suisse met sur les pommes pro-
venant de France. L'orateur insiste éga-
lement pour qu'un relèvement de droits
vienne protéger l'industrie 'francaise de
la chauseure contre la concurrenc e étran-
gère.

M. Laquière demande également une
protection plue efficace des produite al-
gériene : vins, raisins et primeurs.

M. Moutet insiete auprèe de la Cham-
bre pour que la fabrication de la chaus-
eure en France eoit plue efficacement
protégée.

M. Fougère, président de la commis-
sion dee douanes indiqué les mesuree en-
visagées par la commission pour proté-
ger la production laitière francaise. La
convention n'aggrave nullement la si-
tuation. Quant à l'appellation d'origine
pour lee gruyères une entente intervien-
dra facilement avec la Suisee. La con-
vention protège également les produite
algériens. La Chambre a donc le devoir
de ratifier la convention. m»

M. Flandin , ministre du commerce
tient à raesurer M. Berthod. Il ne e'agit
que de ratifier une convention, coneé-
quene e d'accords antérieurs. L'avenir
n'est pas engagé. La question de l'appel-
lation d'origine de Gruyère doit ètre ré-
glée de facon à généraliser la protection

de cette appellation pour que la France,
comme la Suisse, puisse développer les
exportations de cet excellent fromage.
Un projet est à l'étude.

Le ministre répond a M. Lefas à pro-
pos des pommes, du eidre et de.s .chaus-
sures que cett e convention n'étant que
la reproduction d'accords anciens, cee
questions restent entières. Le ministre
promet à M. Laquière de retenir ses sug-
gestions qui d'ailleurs par avance ont re-
gu satisfaction. La production des ter-
ree francaises sera protégée le plue effi-
cacement poeeible, mais ce n'eet pas tou-
jours facile.

M. Berthod maintient ses réeervee sur
la convention à propos du règlement de
la queetion dee Gruyères entr e la France
et la Suisse.

La discuesion generale est dose. Le
projet de loi portant modification de cer-
tains droits de douane, en application de
la convention de commerce du 8 juillet
1929 entre la France et la Suisse, est
adopté à l'unanimité de 585 votante.

Le voilier en perii
iSTRiALSUND, 9 juillet. (Wolf.) — Le

voilier hollandais « iSjpes » que l'on cro-
yait perdu depuis l'accident de l'avion
« D 864 » est arriv e à Stralsund. Le ca-
pitaine a déclaré que lundi, pendant la
tempète, il avait apercu à 7 milles de
Bornhelm , l'avion où une femme ee, cram-
ponnait ; mais il n'était pas possible de
mettre un canot de sauvetage à la mer.
L'équipage réussiit à lanoer des croohets
à la malheureuse femme, mais sa cein-
ture se déehira et l'avion dieparut dane
lee flots. Le capitaine a déclaré qu 'il n'a-
vait pris aucun passager à bord.

Mort du Cardinal Vannutelli
ROME, 9 juillet , (Ag.) — Le Cardinal

Vannutelli est mort mercredi à '5 h. 30
tìu soir. Dans la matinée il eut encore un
court entretien avec le Cardinal Pacelli,
secrétaire d'Etat. Le Cardinal avait 94
ane. Il était né à iGenazzano, le 5 décem-
bre 1836. Il 'fut aree cardinal en 1889
par Leon 'MI. C'était le doyen du Sa-
cré-Collège. Le tìéfunt avait un frère,
également cardinal, mort il y a quelques
années. Posseseeur d'une grande fortune,
le Cardinal Vannutelli remployait là tìe
larges ceuvree utiles. Sa galerie de ta-
bleaux , célèbre, faisait l'admiration de
ceux qui la visitaient.

C'est une grande figure du iSacré-Col-
lège qui dieparait.

Madame Jules TISSIÈRES :
Madame Léopold BURGKNECHT :
Mademoiselle Christiane TISSIÈRES :
Monsieur Victor BRUNNER ;
Monsieur Rodolphe TISSIÈRES :
Monsieur Jules-AIIred TISSIÈRES :
Monsieur et Madam e Antoine TISSIÈRES

et leur fill e ;
Monsieu r et Madame Joseph TISSIÈRES

et leurs enfants ;
Monsieur et Madame A. BURGKNECHT

et leurs enfants ;
Monsieur et Madam e Jean WISSWALD

et Jeur fille ;
Monsieur Jules SIMONETTA, ses enfants

et petits-enfants ;
Mad ame Arnold KAESER :
Madame et Monsieu r U. LANPERT et

leur fil s ;
Mad emoiselle Jeanne KAESER :
les familles ARLETTAZ, COUCHEPIN,

BURGKNECHT . COMTE et RUEGSEGGER
ont I'honneur de faire part de la perle dou-
loureuse qu 'ils viennent de faire en la per-
sonne de

Mademoiselle

Colette Tissières
leur bien-aimée fille , petite -fiUe, sceur, niè
ce , petite-nièce et cousine , pieusement de
cédée à Montan a, à l'àge de 20 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny
le 11 juillet, a 10 h. 15.

Départ du convoi , Avenue du Simplon.
Cet avis tiend ra lieu de lettre de faire

part.

Monsieu r Francois BURDET et familles ,
à St-Maurice, exipriment leur graititud e
émue aux àmes généreuses qui leur ont ap-
portò , dans la crucile épreuve , le récon-
fort d'une pieuse sympathie .
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Etre content
Tous lee homimee ne sauraient à un

léga! degré étre eatiefaits de leur eort ;
d'aucunfi ee prétenldent malheureux .qui
n'ont aucune raison de Tètre, d'autres,
dee foeureux, eemiblent toujoure vouloir
ee trouver ma-beureux. D'où l'on peut
conc-iire fl-e-temen*, si l'on a quelque
pratique dee bomjmes, que le contente-
ment de eoi est un talent qu'on peut ao-
quérlr, tout icomme on peut acquérir la
(virtuoeité imueiicarie, le tailent tìe la brode-
rie ou la i.éu_«.ite ea perfection d'un {ra-
tea- ou d'une eauoe «oanpliqtiée. On èie*
ben abligé tì'apprentìre à cuire, méme
eane talent special, mais pance qu'il faut
manger ! pourquoi n'esEaverait-on; pae de
-uMyer le talent d'apprèndre à etre con-
tent die eoi ei on ne l'a pae acquia de
naieeance ? cela en vaudrait la peine
d'autant pitie quo noue-mOmes et tout no-
tre entourage dépendent de notre hu-
mour.

ni \. \m
Martigny

absent
A N S A L D O

L excellente volture de
montagne, torpédo , complè-
tement revisée, à vendre fr.
3000.— (cause doub. empi.).

S'adresser à Ch. Henry,
vins, Aigle.

CAPPI
SION

de retour
On demande

vacher
pour traire env 14 vaches.
Ecurie moderne , gros gages.
Entrée 21 juillet ou à conve-
nir.

S'adresser Aux Délices,
Apples Tel. 16.

jeune fille
pour aider dans blanchisse-
rie, 40 fr. par mois.

S'adresser à Mme Barlet ,
blanchisseuse , Villeneuve

jeune fille
17 à 18 ans, et

femme
de 30 à 40 ans, pour aider
au ménage et pour petits
travaux de campagne. Bons
gages. Vie de famille.

A. Roduit , négt., Saillon.

Jeune fille
sachant faire un peu de cui-
sine et les chambres, est
demandée comme bonne à
tout faire pour chalet à la
montagne, bon gage, entrée
de suite.

S'adresser au Nouvelliste
sous Z. 361.

ACCORDEON
A vendre un chromatique

Stradella , 75 chants, 80 lias-
ses et 3 rangs baryton , forte
sonorité, chez Robert Fari-
net , Saxon.

Petit fromage
de montagne

Tout gras, pain 4-12 kg. à
fr. 2.60, V* graS) vieux 5-10
kg. à fr. 1.60, maigre , très
bon 5-10 kg. à fr. 1.20.

J. Sche'bert-Cahenzll
fromage, Kaltbrunn.

Employé
de banque

èlaméw

LES GO UTTE S DU POILU

Biomcilf
ne décolt jamais!

Je loonnaie le «ae de deux jeunee gene
qui, s'adorant, ee eont époueée contre le
gre de leurs parente. Démunie de tout ,
hors de leur annonir, il c'était tout tìe
euite agi de ee eubvenir par eee propree
forces. C'était ee trouver subifcement en
pleine mer agitée, en un frèle esquitf eane
pilote expórimenté ponr frayier une rou-
te. Ce furent sept tìuree années de va-
che- maigree à eubir, d'autant plue dilfi-
eiilee que cee enifante de famillee aieéee
ignoràient lee dinretés de la vie. Beau-
eoup ^puvaient qu'ils avaient dee rai-
eone .bien fondéee tìe ee trouver trèe mal-
heureux et le jeune couple avouait lui-
mème que oe n'avait pae toujoure été fa-
cile de renoncer à tout euperflu pour ne
ee contenter que du etriot néceesaire. Ja-
ma ifi de concert, de cinema, de théàtre,
de eorties, de livree nouveaux. Rarement
dee vieitee, jamais d'acceptation de dl-
nere qu'on n'aurait pu rendre eane gne-

On eherche On demande, pour bètel
a un bonvoyageur-encaisseur jp .e mm

pour la vente des machines à coudre dans Saiaire 120 fr.
le Haut-Valais depuis Gròne, allemand et fran- scusai! " au Nouvellist
gais demandes, garantie exigée écrite avec ré- - ~ ¦-_¦¦ ¦-¦- m -férences et curriculum vilre à Compagnie des n U X l  I N II I V IMachines à coudre „ Singer " S. A., Vevey . Il U I II 11 I I  1 1

MB te villes el i campannes HUTLE ORìEHTALE
ir^VAni? f ^rS oSS it SSHsiSassurances indispensables pour votre tranquille. p„Ìa «88  ̂cai arde" e?cCe ne sera pas du temps perdu. 50 cts ExpéditZ par retou

LA NtUunAI tLUiuL Droyuerie MAR CTàY, Monthe
VIE - INCENDIE - VCL - GLACES W|MO A. ROSSi

AGENT GENERAL . Vllld IKIARTI-N

H LOBIL 8B-LB-MI. 120. V£2 ™.
--^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  La production de la der

*******v*********** ^a***BlmWWr\V\'*'Bi _-—___— nière récolte a été en gène~ ~ ral abondante et de bonn<

Vente aux enchères a Monthey spaSL-*-*
, . J J offre assortiment de viniSous l autoritè du juge de la commune de Monthey et rouges et blancs aux meil-ivec l'approbation de la chambre pupillaire du dit lieu , leures conditions :'hoirie de feu M"8 Anna Rithner exposera en vente par ROUGE BLANC;oie d'en chères publiques qui se tiendront au Café des AiiM«t_r MalloUpes à Monthey le dimanche treize juillet à 14 h. 30, les Mo„tJ,L„e Panarie*mmeubles dont la désignation suit sis sur le territoir e CaBtelUno Pendantle la commune de Monthey et connus sous le nom de DS-TII»?

-afe des Alpes. Bar7!_E_Vrticles foi. N«s Désignation des Nature Contenance OSI_»»I
immeubles £»«_?«-„-._

733 2 114 En Venise maison 165.— «t-ueorges
734 2 U5 En Venise gloriette 5.— Tous mes vins sont garan-
735 2 115 En Venise jardin 97.— tis au contròie de l'analyse
Une partie du mobilier industriul est comprise dans la cantonale.

'ente ; un piano à l'état de ueuf sera vendu séparément. MAISON DE CONFIANCE
Prix et conditions seront lus à l'ouverture des enchères A. ROSSA.

Par ordre : Paul de Courten , notaire. ' Imprimerle Rhodanlque

LA MARCHE EN AVANT..,
DÈS MAINTENANT

LECHO ILLUSTRE
a seule revue catholique illustrée de Suisse romande

levient, sans augmentation de prix. l'égal absolu des autres
evues à assurance, dont il a exactement les mèmes conditions

Il introduit notamment le payement de
l'indemnité joumalière de frs 2.—.
Il offrirà bientót des avantages nouveaux,
inconnus jusqu'à ce jour.
Catholiques, abonnez-vous et faites des
abonnés autour de vous.
En Suisse allemande, les revues illustrées
catholiques „Der Sonntag" et „Die Woche
im Bild" ont plus de 80.000 abonnés.
L'Echo Illustre, dans l'intérèt moral et
matèrici des catholiques de la Suisse
romande, peut et doit devenir la plus
importante revue illustrée avec assurance
de Suisse romande.

IDDCBEBIE DUNE CEUTIUE
Lwne 7, Lausanne, H. Verrei

K'oubliez pas les dangers que présente, pour
votre sarte, la ccnstipation , méme occasfonnelle

Consultez un mède-m et il vous dira
pourquoi , chaque tenune, spécialement, et
quelqu e soit son àge, doit attacher la plus
grande importance aux fonctions naturel-
les, de son conps. On pense touj ours, en
première ligne , à recouri r au remède radi-
cai, le plus simple, croit-on : au purgatif...
et basta ! en se disant qu '« en tous cas, il
ne peut faire de mal ! » — Quelle erreur !
erreur qu 'il serait facile à un médecin de
réfuter en peu de mots. Il vous démontre-
rait les effets néfastes d'une cure prolon-
gée de purga tifs , tant au point de vue san-
te que de la 'dépense toujours croissante,
à cause des doses toujours plus fortes qu 'il
faut absorber.

Mais si vous désirez jouir des bienfaits
d'une activité intestinale bien réglée, ex-
clue de tous toxiques , suiv.ez ces prescrip-
tions que tout médecin approuverait :

1. Choisissez un remède qui ne devien -
ne pas une habitude.

2. Une préparation ne contenant aucune
substance chnmique.

3. Veillez à. ce que les fonctions digesti-
ves s'aocomplissent d'une facon naturelle.

4. Que le remède choisi fortifie en mème
t-mps votre organismo.

5. Qu 'il puisse étre pris en tout temps
sans effets irritants.

En résumé : ce ne doit ótre ni un remède

ver lourdement son ibu'dget.
iNon, la vie n'avait pae été douce pour

eux, maie ique leur importaient aprèe tout
lee revere ; n'a/vaient-ils pae la foi , la
confiance et leur amour ; tous lee dé-
boiree, ile lee ont eupportée avec calme
et le. eept annéee maigree ont paeeé sur
eux preeque eans qu'ile e'en eoient dou-
tée.

Ne pae envier le sort du voiein, ètre
content du eien, voilà une heureuee die-
poeition ide caractère, trop rare maliieu-
reusement, qui aide a supportar la plue
cruelle adversité. Le contente-merit de
soi entretient la bonne huimeur, fortifie
contre lee meequineriee et donne une su-
périorité incontestaWe à celui qui a la
chance d'en ètre pourvu.

La denti tion des tout petits
Il faut y vouer toute son attention et tous

ses soins car bien avant que les dent s ap-
paratesene elles omt commencé à se for-
mer et bien avant qu 'une dentition se soi i
révélée défectueuse à J'ceil, elle peut avoir
souffert d'une alimentation insuffisante. Les
os et les dents de l'enfant exigent des
soins minutleux, une nourriture appropriée
à partir du moment où ils se développent
Or, la

Farina Lactée Galactlna
est précisément ce qu 'il faut. Elle contient,
en une sélection soigneusement établie
tous les éléments, phosphates et sels nu-
tr itifs , propres à assurer à votre bébé une
formation robuste des os, une sante resis-
tale, des muscles solides.

1 cm TT ̂ y aW^ { u:t
¦*PKìÀ? T u r  • -'"̂«7 {..U0/ TUE ¦ • " ..• • « . ¦¦. ri "*• -:  ̂ TOUTEÌ

V ER M IN E
WV p^ c£^;q W\\T£S £T

S Le Comité Central de la St Romande pr la Lutte .i contre les Effets de la Surdité (S. R. L. S.) :" organise un ;

Louis piali» el Meni de leiie labiale¦ a 1 intention de toutes les personnes «
; d'ouie faible de langue frangaise. «
¦ Il aura lieu à Neuchàtel du 9 septembre au I" octobre 1930 j
i Pour tous renseignements s'adresser au Secré- J: taire, Monsieur Meystre, Mòle 4, Neuchàtel. :
¦iiiiiiiiiiiiiiiiiigi iiiii Ba illlllltllllfl ¦

Bouilli avec os, 1.60
Roti, sans os 2.40
Saucisses et saucissons 2.60
Salamis 3.60

Superbes complets
Whipcord

Complets gabardine an-
glaise colon , articie chic et
très solide , pratique et re-
commande fr. 35.—
E FESSLER , LAUSANNE

29, rue St-Laurent

LOCAUX à LOUER
pouvant servir de bureaux ou magasins
S'adresser aux Bureaux Varone-Vins,

Avenue du Midi , Sion

PAS DE PHRASES • DES PREUVES
QUENOUS VOUS DONNERONS PAR UN ESSAI GHATUIT
ET SANS ENGAGEMENT. GRANDES FACILITÉS OE PAIEMENT

**. gMgjjgj - C», a A. Coasmcnun 13. me tte Hollantte,
-moyei-mol tu* (rais 41 fruito votr» ___ojue Illustrò M' M

AD/IMMMJ

At/mssti _

Myrtilles Tessinoises
toujours fralches \ caissette
de 5 kg. fr. 4.30; 2 ca ssettes
de 5 kg. te. 7.80, port dù,
contre remboursement.

A. FRANSCELLA, Minusio-
Locarno.

régularisent la transpiration
sans la supprimer complète-
ment ; elles désodòrisent et
raflermissent la piante du
pied. Remède garanti inof-
fensif et sur ! Prix pour la
Suisse : Fr. 2.— . Dépòt prin-
cipa l pour la Suisse : Phar-
macie de la Riponne , Lausanne

pharmaceu tiflu e,. ni un produit chimique
_______ artifici eli. mais

bien une com-
position assez
exactement do-
sée pour deve-
nir l'aide natu-
relle de l'acti-

vité normal e des intestins. LE BIOMALT
qui , certainement, ne vous est pas incon-
nu , remplit toutes les conditions vouiues.
C'est le produi t idéal qui , outre ses quali-
tés reconstìtutives dans les cas de consti-
pation ou prédisposition à la constipation,
élimine encore les toxines indésirables du
corps humain.

Une activité intestinale régulière est aus-
si indispensable a l'enfant qu 'à la future
mère ou à celle qui nourrit. Aussi est-ce à
ces époques importantes de Ja vie que le
Biomalt devrait figurer dans toutes les fa-
mililes. Le Biomalt atténue non seulement
la constipation , mais 1a supprime pottr ain-
si dite . Son effet est absolument inoffensif,
sa composition étant formée de produits
naturels prréparés sur des données sclenti-
fi<iues. Cela, chaiq_aie médecin vous le con-
firmera_




